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Septième Allégresse de Marie : Sa Glorieuse Assomption
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, ’kst du tombeau témoin de la Résurrection 

et de la glorieuse Assomption de la Très 
Sainte Vierge que je dois vous entretenir 
aujourd’hui, Chers lecteurs. — Mais com­
ment décrire ce que soi-même on n’a pas 
vu ? Rassurez-vous, la plume élégante et 
toute franciscaine de M"* Sodar de Vaulx 
va satisfaire à souhait notre commune 
curiosité sur ce point. Voici en effet ce 
que nous lisons dans son ouvrage si attra­

yant : « Les splendeurs de la Terre Sainte page 342 et suivantes:
« Après avoir recueilli le dernier soupir de Marie, les apôtres 

transportèrent son corps immaculé dans le tombeau qui lui était
destiné dans la vallée de Josaphat........ L’entrée de ce tombeau
situé au fond de la vallée, tout proche de la Grotte de l’agonie, 
est autrement grandiose que celle de l’édicule du Saint Sépulcre : 
Son caractère est bien celui d’une demeure funèbre.

La façade de la Basilique qui recouvre le cénotaphe de Marie 
est d’architecture romane et décorée de colonnettes en marbre 
blanc.

Au seuil s’ouvre un escalier d’une cinquantaine de marches 
assez large pour recevoir dix personnes de front. La voûte, basse 
d’abord et presque à fleur de terre, parait s’élever insensiblement


